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AVANT LE SCRUTIN
Sinécures d’hier et charges d'aujourd'hui. — Besogne accomplie et

: programme électoral.

  

 

<=

ANS une quinzaine, comme le stipule la constitution de l'A.
G. Xi. U. M. l’oracle des urnes désignera les nouveaux diri-
geants des différentes Associations, Facultés et l£coles que
les étudiants se seront choisis pour le prochain terme uni-
versitaire.

  
 

Des noms se chuchottent ; quelques silhouettes de can-
didats se profilent, les unes imprécises et floues, les autres.
plus rares, nettes et reconnaissables. Ce n'est pas le calme

plat précurseur des tempétueuses élections d'il y a quelques années; c’est
le début officieux d’une campagne électorale brève, mais pleine d'éclat.
campagne qui ne doit être,—et ne sera, espérons-le,-- qu'une orientation
progressive des forces rationnelles vers un choix judicieux : le serutin ne

fera que le confirmer.

 

A la veille de ce serutin, il est d'importance primordiale que l'on

connaisse bien la somme de travail que comporte chacun des postes d'hon-
neur en jeu, l’énergie, l’esprit d'initiative qu'ils exigent de ceux qui les
voudront occuper,

I! suffit d’une passagère confrontation entre les charges d'aujour-
d'hui et ccHles du passé dans les organismes universitaires pour souligner
encore tout le sérieux, toute la responsabilité de celles-lä.

Autrefois, on n’y regardait pas de si près pour élire un candidat: on
faisait fi de ses aptitudes; on exigeait de lui une dose appréciable de
“bon garçonnisme”, un brin de popularité, un simulacre d’éloquence et les
cabaleurs faisaient le reste: les électeurs se muontraient satisfaits de cela
pourvus qu’ils se fussent amusés ferme durant une quinzaine de jours, et
ils ne protestaient pas trop, ensuite, si le candidat de leur choix se con-
tentait de porter son titre décorativement, rien de plus. Litait-ce pénurie
d'hommes capables ? Non pas : mais on s’amusait tout simplement, ce qu’on
ne peut plus se borner à faire, aujourd'hui, et pour cause!

Notre université n'est plus une simple école professionnelle, c'est une
université au vrai sens de ce mot: elle ne se borne plus à distribuer des
certificats d'aptitudes pour telle ou telle branche spéciale: les hommes
qu'elle est appelée à former ne doivent pas-—et ne seront pas!—des spé-
cialistes, mais bien des hommes d'action universelle.

les meneurs futurs de la société canadienne s'y entraînent en ivi

geant, administrant, combinant leurs propres entreprises universitaires
Les chefs de demain apprennent à commander, les futurs maîtres des
grandes entreprises économiques de notre pays se font lu main en sur-
montant des difficultés plus sérieuses, plus nombreuses qu'on le juge à
l'arrière-plan, en organisant des parades comme celles des dernieres an-
nées, des tournois sportifs, en formant des cercles d’études, ete.

De tous les postes, la présidence est sans contredit le plus impor-
tant: elle méne au conseil de PA. G. EL. U. M.: ceux qui se sont assis

autour de sa table savent que ce n’est pas pour y festoyer. Après une as-
semblée du début de cette année, un dignitaire de l’université disait qu’il
ne manquait qu’un tapis vert pour se croire à la Conférence de la Paix
c'était une boutade évidemment, mais pas si loin de la vérité, après tout:
à la Conférence de la Paix on présidait aux destinées du monde: à
l'Association Générale, c'est aux destinées de notre élément ethmique cana-
dien-français, pourrait-on alléguer sans trop de hardiesse.

Ét la tâche qui incombera aux élus d'avril en est une trés délicate,
non moins ardue: la consolidation de union récente et encore incom-
plete des différentes Facultés ct Ecoles, entre elles, seul facteur,—c’est
notre humble avis basé sur l’observation— de l’homogénéité et partant
du succès, de la puissance de notre Association générale des étudiants Ja-
quelle ne doit pas se concevoir comme un groupe, mais bien comme un
formidable bataillon—toute la gent étudiante— capable de se porterà
l’assaut de l’opinion publique, du monde intellectuel, du domaine sportif ,
pour améliorer et conserver la position haute et seule digne de l'expansion
progressive et marquée de notre Alma Mater et conséquemment toujours
de notre groupement national. Pourvu que les énergies s'unissent, se com-
pletent, tout nous est assuré.

A toutes Isc charges, quelles qu’elles soient, du haut en bas de l’é-
chelle hiérarchique, il nous faut des chefs véritables, des étudiants aux

larges et généreuses vues, aux principes fermes, pleins d'initiative, de pa-
tlence, doués d’un doigté ferme mais diplomatique, populaires avec tous,

qu'on ne puisse caser dans tel ou tel groupe. Ce n’est pas à leur pro-
gramme d’élection que vous les reconnaitrez: comme garantie de travail,
d'action réelle, c’est nul! S'ils ont encore les mains salies, I'épaule pous-
siéreuse d’avoir aidé la charette à sortir de l’ornière, si vous les voyez en-
core le torse courbé sous le fardeau de quelque entreprise, ne leur de-
mandez pas ni s’ils veulent aider encore ni s’ils le feront une fois élus ;
hissez-les en place, ils ne flancheront jamais, ils se sacrifieront au besoin.

Cherchez ce qu’un candidat a fait, de quelle façon il a accompli sa
part de besogne, ne vous demandez pas de quelle nuance politique étaient
Ses ancêtres, pour quel candidat, pour quel clan, il s’est prononcé aux der-
Mères élections universitaires, faites ce choix judicieusement ct vous en

Screz payés de retour et plus tôt que vous ne le croyez.

ALEXANDRE MARCOTTE.
no Lo ; var imbre de nos bacheliers se dlirigeront vers des carricres jusqu ici *
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Billet du jour.

CONTE ORIENTAL
 

Il était une fée, unc fée toute mi-
ynonne ct toute frêle.

On ignorait son origine; qui fut

sa mère, Vénus ou Minerve? Tout

ce qu'en savait, c'est qu'elle habi-

tait un vieux temple cn ruines de

l'Inde: au milieu des idoles délais-

sées, des boudhas et des bonses

immobiles et mornes, on la voyan

souvent errcr et songer. Le plus

souvent elle pleurait, car un cha-

grin inguérissable lui rongeait le

coeur ct elle ne pouvait s’en dét «-

cher. Voici la cause de son che-

grin.

Un beau matin de printemps, un

hote inconnu visita le viewr tem-

ple, c'était le prince ailé du prin-

temps. c'était le Zéphyr: la belle

s'en éprit, le trouva beau et l’ai-

ma. Mais Zéphyr est un lutin par-

fois bizarre et capricieux: c'est le

promeneur royal au milieu des al-

lées sans fin brodées de balsamivrs

ct d'acacias dont les senteurs chau-
des montent à la tête; c'es: l'hôte

des grands jardins de lIude qui

semble un vestige de l’Eden;—or

Zéphyr n’aïma pas la petite féc!

Elle s’en chagrina ct ne put s'en

consoler : intrépide et folle. elle ima-

gina tous les moyens pour adou-

cir le coeur insensible et moqueur

die petit Tutin, le poursuivant sus

cesse ct partout dans ses courses

vagabondes ct le suppliant coute

nne abandonnée qui demande un

gite ct du pain.

Méênre un soir, un de ces soirs se-

reins de l'Inde où la Tune, reine de

l'air, laisse voir dans les cieux em-

pourprés son sceptre de feu et pre-

jette sur la forêt peuplée d'êtres
fauves ct sur les vieux temples mil-

lénaires sa Tueur pâle et reposante,
la petite fée alla trouver le bel A-

donis ct lui dit: “Je voudrais que

vous n'aimics!" Le lutin lui répon-

dit: “Je vais faire un grand voya-
ge: une belle que jaimai jadis
m'est apparue cette nuit dans un

rêve; je l’ai revue dans toute sa

beauté: car celle est belle. tre sais,

c'est le ciseau des Parques qui l’a

ciselée: clle habite une maisonnet-
te dans un village situé près des

rives sacrées du Gange: sa voir a

la mélodie du rossignol et ses yeux
ont le reflet des perles; je revien-

drai peut-être.”

Et le lutin s’envola dans l'espu-

ce.

Ia petite fée résolut d’evercer u-

ne vengeance affreuse contre l’au-
dacieux prince de Uair. Elle alla
consulter un vieur magicien, ancien

maître d’auberge et se fit mégére.

Celui-ci lui fit connaître l’art de
la devination ct lui remit un jeu
de cartes cabalistiques. Twre de co-
lère et de ressentiment, défiant le
ciel et l’enfer, elle poursuivit le

lutin insoucieux et jura de lui je-
ter un sort. Mais un soir, des gnô-
mes qui vivaien* dans une grotte,
se prirent de pitié pour l’inconsu-
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SOIR

J

l.asse, la Nature s’endort
Pleine d'amour et d’harmonie;
it son immense écharpe d’or
Flotte sur la plaine infinie
Dans les feuillages, pas un chant,
Pas un bruit; tout se tait, tout sent
Monter en soi la douce emprise
Du soir comme un parfum qui grise. .

—2

Le Couchant s’emplit de rougeurs;
On dirait un amphithéâtre
Sans fin où des gladiateurs
Croisent le fer opiniâtre.
Les monts accoudés dans les champs
Paraissent au loin des géants,
Méditant au sein du silence
Des projets affreux de vengeance!

J

Au baiser du soir langoureux
La fleur tend sa lèvre sauvage ;
L'arbre, au bord du chemin poudreux,
Traine sur I'herbe son ombrage;
Le côteau brunit ses contours;
Le hameau se remplit d’amours
l£t déjà le soleil commence
À clore sa paupière immense!

MARCEL GELINAS, E.E.D.
 
 

 
CAUSERIE DE

MLLE GERVAIS

Mlle Claire Gervais, B.A., donnera
une conférence dans les salons du
Foyer Sacré-Cocur, rue Quesnel, 31,
mardi soir à huit heures. “La Journée
d'une Canadienne en 1759” tel sera le
sujet traité par Mlle Gervais. Toutes
les amies de l’ocuvre sont invitées. Un
programmie musical sera exécuté au
cours de la soirée.

LA SOIREE
DES ETUDIANTS

EN DROIT
C’est ce soir la grande soirée de

gala qu'ofiriront au public les E-
tudiants en Droit, au Monument
National.

Patron d'honneur : Son Excellen-
ce le lieutenant-gouverneur, l’Hon.
Narcisse Pérodeau.

Comité d'honneur: présidents:
Monscigngur Vincent Pictte, P.A.,
recteur de l’université de Montréal,
et l’Hon. Juge en chef Eugène La-
fontaine, doyen de la Faculté; Vi-
ce-présidents: l'Hon. Rodolphe
C. P., C.R.; l’Hon. Charles Lau-
renceau, juge; M. Victor Morin,
président de la Société Saint-Jean-
Baptiste.

Cette soirée est offerte avec le
gracieux concours de Mlle Jeanne
Rolland, artiste dramatique, de
Mme Mongenais-Gadoury, artiste
lyrique, de Mlle Germaine Gélinas,
pianiste, et de M. Antonio Létour-
neau, pianiste et organiste à St-
Louis-de-France.

Les étudiants en droit avec Mlle
Jeanne Rolland dans le rôle-titre
donneront le drame en quatre actes
d’Henri de Bornier; “La Fille de
Roland”.
Durant les entr’actes, les artistes

déjà mentionnés ainsi que l’orches-
tre des Etudiants offriront À l’au-
ditoire un programme musical riche
et varié.

  

 

INVITATION A NOS
. ETUDIANTS

Note de la rédaction. — Nous
sommes Heureux de transmettre
aux Ftudiants, surtout à ceux de
Médecine et de Pharmacie aux-
quels elle s'adresse tout spéciale-
ment l'atntable invitation que nous
fait parvenir M. F. Sherwin, son
secrétaire, au nom de l’Association
Pharmaceutique de l'Université
McGill. Nous espérous que nos é-
fudiants répondront nombreux à
cette invitation d'un groupe d’étu-
diants du MeGill.

Voici le texte original de cette
invitation:

Mardi le 18 mars, à 8.30 hrs p.m.
l'he Pharmaceutical Association

of McGill University”, angle Ave-
nue ces Pins et University. Le su-
jet de la conférence sera “Bois de
Plomb”. La Société Pharmaceut-
que désire élargir leur invitation
aux étudiants de leur Université-
soeur, pour assister à cette confé-
rence, spécialement à ceux de la fa-
culté de Médecine et de Pharma-
cie.
Avec remerciements

pour votre bonté,
Je demeure,

Votre sincère

 

ot

anticipés

I. SHERWIN, Secy.

 

CORRECTION
 

Quelques mots passés dans l'éditorial:
de vendredi rendaient une phrase inin-
telligible. On est donc prié de rétablir
comme suit la fin du second paragra-
phe: “Devons-nous envisager la seule
formation scientifique, ou la formation
classique habituelle enrichic de l’ap-
port précieux de la discipline scienti-
fique?....

LA REDACTION.

Achetons et faisons acheter dès
maintenant nos billets pour le 3
a e

Nn,

 

lable et la désenchantée; ils soffri-
rent à clle ct bercérent le chagrin
inguérissable... de la mégére.

Morale de l’histoire: fuyes cer-
taines petites fées modernes,le plus
souvent ce sont des mégères qui

MLA SUNEEIRESSST TE

 cachent sous les replis de leurs ro-

bes un squelette. et surtout ne leur
en faites pas accroire.

Songez à “la belle Rosine”; cette

peinture célèbre. ‘
René PUT-TIPHAR:
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NOTA

S'il vous plait prendre note

que le nouveau numéro du télé-
phone au “Quartier Latin” est

maintenant “Est 9673”, ct non

pius Est 40-H qui reste le numéro

d'appel de la Maison des Etu-

diants.
LIS QUARTIER LATIN,

 

COURS D'HISTOIRE

La dernière coniérence publique

d'histoire du Canada de Monsieur l'ab-

bé Lionel Grouix, professeur à l'Uni-

versité de Montréal, aura lieu le 26

mars, a 8 heures du soir, dans la salle

des conférences, à l'université, L'entrée

cst libre.
 

FACULTE DES LETTRES

Contrairement à l'avis communiqué

au sujet du cours de perfectionnement

professionnel, on est prié de prendre

note de la modification suivante :

Le jeudi 3 avril, le doyen fera deux

rours de suite sur la littérature gree-
que, le cours de M. Dombrowski ayant
été douné le 21 février dernier.

 

AU COMITE DES ETUDES

Vendredi soir, à la Maison des lEtu-

diants, séance régulière du Comité des

études médicales, sous la présidence

d'honneur du Docteur P.-Z. Rhéaume,
professeur de clinique chirurgicale.

Les deux rapports présentés seront:
“Pathologie du grand sympathique” par
M. Clément de Guise, de IVe, et “T'Ae-
tinomycose” par Salomon Gagnon, de
IVe.

Les étudiants en médecine sont in-
vités à se rendre en grand nombre à
cette séance qui ne peut manquer d'etre
intéressante.

 

PRIXDE PROCEDU-
RE NOTARIALE

Son Honneur l'honorable Nar-

licutenant-gou-

verneur de la province vient de

fonder, à la Faculté de Droit de

visse Pérodeau,

l'Université, un prix de l’rocé-
dure notariale.

Les étudiants se rappellent que

l'honorable Pérodeau à longtemps

oeeupé la Chaire de Procédure no-

tartale. laquelle est maintenant

occupée par Me Victor Morin,

Ce prix de l’rocédure notaria-

le echerra tous les ans, à l'étu-
diant qui, par son application et

sa tenue générale, ainsi que par

la valeur de ses examens, aura
été jugé le plus méritant.

La gratitude de l'Université et

des étudiants en Loi est acquise
au donateur de ce nouveau prix.

 

Des coureurs, des sauteurs,

8. V. p? Les éliminatoires des

lympiades ont lieu le 27!

hn.
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Grande Soirée Sportive au

: ©

Monument National,

le 3 avnl, a 8 h. 30

Boxe, Lutte, Escrime, Musique, Chant

  

Georges Chabot, Georges Blain, Gérald Beaudin, du National.

Eugène Brosseau fera battre ces hommes contre ce qu’il pourra rencontrer de mieux

parmi les ainaleurs.

Andrew Beaubien aura à soutenir son prestige contre un “hard-puncher”.

Les Cercles Barsalou, Franc-Rieurs el Ste-Brigide fourniront des pugilisles.

Il y aura deux combats d’étudiants.

Eugène Demers el Léo Kid Roy seronl présentés au public.

Pierre e! Philippe Beaubien lutleront.

Un autre bon numéro de lutte.

PRIX D’ADMISSION:

Sièges sur la scene: $1.50, Orchestre: $1.00 et 0.75, Balcon: 0.50.

TOUS LES BILLETS SONT RESERVES, ACHETEZ - LES DONC DE
BONNE HEURE.

SEMAINE SPORTIVE

Mardi—6,15—Culture Physique.

6.15—Entrainement de

Crosse et de Rugby.

6.30-—Course au National.

6,45—Roxe.

7.00— Escrime.

8.30—Tournoi de

au National.

Mercredi--6,15---Boxe.

G,15-—Course

7.00— Escrime.

G6.30—Course au Manè-

ge, rue Craig, avec

Hébert®

Jeudi--6,13—Culture Physique.

G,.15-—Entrainement de

Crosse et de Rugby,

6.30—Course.

6.435—RBoxe.

Vendredi--6,15—Boxe.

7.00—lEserime.

Boxe

S.30—Course au Na-

tional.

Samedi—3.30—Course et Entrai-

nement.

“pa”

LA COURSE

Si tous nos coureurs savaient

quelle est l'opinion d'experts et

fameux champions, à leur endroit.

il estecertain qu'ils se mettraient
tous, pour de bon a la pratique.

11 n'y a pas de raison pour que

le 27, dans chacune des courses,

tous l'avons trois ou quatre en-
trees. Et dans chacune. nos cou-

reurs doivent à leur Université de

remporter la palme. Des gens en-

tendus certifient que nous avons
unc équipe de coureurs capables

a

 

+de remporter plusieurs champion-

nats.

Nous insistons done une fois de

plus, pour que tous les messieurs

dont les noms suivent, se mettent

à la disposition de leur “Coach”.
Toute information leur sera don-

née par le surintendant des Salles

de Jeu, à la Maison des étudiants.

Me.\voy, Gendron, Savage, E-
naud, laferrière. Gagnon, Trot-

tier, Rainville. Payfer, Lapointe,
Brisson,  St-Amand. Gabourv.

Fontaine, Lavery, Mathieu, Bou-

dreau, Grenier, Viau, Pottier.

l'es pratiques sont fixées, com-

me suit:

IS—Au National, a 6.15 heures.

19—Au Manège, à 6.30 hres.

20—A la Maison des Etudiants, à

6.15 hres. :

21 -—~Au National, a 8 hres 30.

22-—Au National, à 3 hres 30.

24—\u Manège, à 6 hres 30.

“Be
—

LA BOXE

les pugilistes dont les noms
suivent sont priés de se rappeler
qu'il y aura de l'entrainement à
6 hres 30. tous les soirs, d'ici le
ler avril, sauf les samedis et di-
manches.
les quelques autres étudiants

qui aimeraient “mettre les gants”,
le 3 avril, sont priés de prendre
cet avis pour eux-mêmes: ÆAr-
chambault, Desnoyers, Faubert,
Mitchell,

“B \ 1"

Achetons et faisons acheter dis
maintenant nos billets pour le 3
avril.  

M. VIGER PLAMONDON

les étudiants de l'Université de
Montréal apprendront avec plai-
sir que Viger Plamondon a été
nommé président de la Ligue In-
tercollégiale de Hockey, T1 était
auparavant président honoraire
de la même ligue.

 

LES QUILLES

A l’Ecole de Pharmacie

Le défi lancé. il v a quelque

temps, par les amateurs de quil-

les de l'Ecole de Pharmacie à
toute équipe universitaire ayant

quelque prétention dans ce sport

d'intérieur. n'est pas resté sans
réponse. Nos confrères de la
Chirurgie Dentaire furent
prompts à relever ce défi et une
rencontre fut arrangée au “Ca-
nadien”, fante de local universi-
taire.

les équipes se composaient
chacune de cinq joueurs, et sur
trois parties, les étudiants en
Pharmacie en gagnèrent deux,
remportant ainsi la victoire sur
leurs adversaires. La partie ce-
pendant fut très contestée puis-
que les vainqueurs n’obtinrent sur
le total qu’une marge de trente-
deux points, gagnant par 1633
contre 1601. Le plus haut total
pour les trois parties, 380, fut at-
teint par M. Chaussé, E.E.C.D.,
et M. Fontaine, E.E.Ph., atteignit
le chiffre de 140 pour une seule
partie,

Bien que la rencontre fût une
initiative individuelle, sans aucun
caractère officiel par conséquent,
elle montre cependant combien le

ee

Dr J-M-E. PREVOST
Spécialiste

UROLOGIE — DERMATOLOGIE
VENEREOLOGIE,

460, rue St-Denis, Montréal
 

Adresse télégraphique “MONDU”
L’'Hon. Rodolphe Mont ae P., C.R., Alfred

Duranleau, C.R., Howard Ross, C.K,
Eugéne R. Angers, LL.M

MONTY, DURANLEAU,
ROSS & ANGERS

AVOCATS
EDIFICE VERSAILLES

90, rue Saint-Jacques Tél: Main 14
 

Antonio l’errault, LL.D., C.R.
Maxime Raymond, LL.L., C.R.

PERRAULT et RAYMON
AVOCATS iN

11, PLACE D'ARMES, MONTREAL
Téléphones: Main 1550 et 1551

BEAULIEU, GOUIN, MARIN
et MERCIER

Avocats, Montréal Trust, J1 Place d'A
Tél. Main 3093 rmes.

L.-E. C.R.;Beaulieu, LL.D.
Gouin, LL.D.;

M.P.

 

G. Marin, C.R.; L.-M.
P. Mercier, C.R.

Paul Gouin, I.1.D.; Ed. Tellier, LL.B
Ion, Rodolphe Lemieux, ’

Avocat-Conseil.
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jeu de quilles, qui se pratique dans
ses petits loisirs, serait en hon-

neur parmi les étudiants, s'il ex-

istait un local universitaire amé-

nagé à cet effet. Espérons qu'a-
vant longtemps nous aurons tout
l'espace voulu pour cela.

les équipes pour cette partic
étaient distribuées comme suit:
MM. Chaussé, Desrosiers, Bou-

dreau, Poirier, et Bourdon repré-

sentaient la Chirurgie Dentaire.
tandis que la Pharmacie avait

pour représentants: MM. Fontai-

ne, Lavallée, Bachand, Messier.

Duchesne et McAvoy. McAvoy

remplaçant Duchesne dans Ja

première partie.

JEAN-P. SENEZ, E.EIh.

 

LISEZ ! !
La Faculté qui vendra per capita le

plus de billets pour la fête sportive du
3 avril recevra une belle coupe comme

cadeau.
*k Kk kK

Un prix de cinq (S) dollars en or et
deux autres prix qui sont des billets
d'entrée seront donnés aux étudiants
des Beaux-Arts qui auront fait la meil-
leure et la plus artistique esquisse d’'an-
nonce. Sujet: Boxe, lutte, escrime.

Pour informations, s'adresser à Pau
Rousseau, Ecole des Beaux-Arts.

 

Des coureurs, des sauteurs,

s. v. p? Les éliminatoires des Olympiades ont lieu le 27 !
al
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En marge du dernier rapport
du Cercle Interuniversitaire

—————

“Error est multiplex: veritas una.”

Le dernier rapport du cercle in-

teruniversitaire nous faisait part
de certaines idées exprimées par

M. Otto Klineberg à la dernière

réunion de ce cercle, au sujet des
libertés morale, religieuse et de
la presse. Ce sont là des idées qui
sont, de nos jours, très répan-
dues et très communes en certains

milieux. Nous avons cru qu’il se-
rait peut-être d'une certaine uti-

lité de rappeler et de démontrer

succinctement, d'arpés l’enseigne-

ment que nous avons tous reçu, la

fausseté de ces théories qui ont
été émises.
lorsque M. Klineberg a parlé

de liberté au point de vue reli-
ieux, moral et de la presse, il a

nécessairement dù se baser en
premierlieu sur la liberté absolue
de penser. Car, celui qui aurait
la liberté absolue de penser, mé-

me en matière religieuse, serait

libre aussi de manifester exté-

ricurement ses pensées par ses
écrits et par ses paroles, et de

pratiquer tous les cultes qu’il lu
plairait. Nous avons là un exem-
ple de cette doctrine moderne du
libéralisme, .\insi considéré le li-
héralisme est faux et nous allons

essaver de le rétuter philosophi-

quement,

Ces libertés en question sont

sans fondement et pernicieuses.

Elles sont sans fondement car el-

les impliquent la liberté absolue
de pensée ct de conscience. Or.

c'est là une théorie erronée. Les
libertés qui en découlent sont
done également fausses. Nous

prouvons.
D'après le principe du libéralis-

me: “La liberté consiste à pou-

voir faire tout ce qui ne nuit pas

à autrui.” (Déclaration des droits

de l'homme, 1759). Voilà qui re-

vient à peu près à cette défini-
tion condensée de la liberté qu'a

donnée M. Klincherg d’après Mill.
Mais, c'est se tromper gravement

de croire que l'on peut penser

vrai ou faux étant donné que cela

ne nuit à personne, Celui qui ad-
hère à l'erreur, fait injure à la vé-
rite; celui qui nie l'existence de

Dieu, fait injure à Dieu, alors
meme qu’il ne nuirait pas aux

hommes. De plus, comme le vrai,
qui contredit l'erreur, est l’objet

de l'intelligence, c'est nuire à cette
laculté que de repousser la vérité
pour embrasser l'erreur. — “La

liberté de tout lire et de tout en-
tendre n'existe point, pas plus que
n'existe le droit à l'erreur et au

mal.” (Carret. La liberté de cons-
cience.) On ne peut donc pas
penser tout ce que l’on veut au
sujet de toute vérité : on verserait
dans le scepticisme alors; ni au

sujet des vérités révélées par
Dieu: ce serait tomber dans le ra-

tionalisme; ni au sujet des véri-
tés qui se prouvent par le raison-
nement: ce serait dans ce cas de
l'indifférentisme intellectuel et
comment alors professer un
amour sincère de la vérité?
Nous pouvons résumer le cas

cles partisans absolus de la liberté
de conscience en cet axiome:
“Fais ce que tu veux, mais ne fais
de tort à personne.” Cette liber-
té de conscience, entenduc au sens
des modernes, cst fausse. Les
droits de la vérité se trouvent ain-
si ruinés et c'est proclamer la 

conscience individuelle sous un
nom qui ne diffère guère de celui
de morale indépendante. Que
devient alors la loi éternelle?
L'homme n’est plus ainsi que sa
loi unique et sa fin suprême. Voi-
lt autant de principes faux et per-
nicieux.

Les libertés, telles que celles
de la presse et des cultes, qui dé-
coulent de ces principes, sont éga-
lement fausses par conséquent.
En matière morale, M. Kline-

berg dit: “One should be one's
own judge...” Est honnéte par
conséquent, ce qui parait étre tel
à la raison individuelle. Nous a-
vons là un cas de rationalisme, un
de ces systèmes subjectivistes qui
ont pour fondement que l'homme
est la mesure de la moralité.
On trouve la réfutation de cet-

te théorie de la morale autonome
dans la “Somme théologique”.
où il est prouvé que la force obli-
gatoire du précepte est ruinée.
En effet. ce dernier implique
qu'on peut s'obliger soi-même.
Or, il ne peut en être ainsi, car
personne ne peut être à la fois
supérieur et inférieur à lui-même.
D'autre part, comment la raison.
qui n'est qu’une partie de la per-
sonne de l'homme, peut-elle lui
être supérieur ? Suivant cette doc-
trine erronée, la sanction de la loi
naturelle disparaît: il ne demeure
plus que la raison seule pour ré-
compenser ou punir l'homme et
ce dernier possède en lui-même
sa fin. Voilà que s'écroule alors
tout ordre moral.

Cependant, revenant au début

et considérant le point de vue

pratique religieux, nous admet-
tons la possibilité d’une ignoran-

ce invincible de la part de l'indi-

vidu et celui qui est ainsi invinei-
blement ignorant, doit suivre les
dictées de sa conscience. 1] serait
injuste de le soumettre à une
pression extérieure, qui serait en
ce cas sans aucune valeur. Mais
méme alors, la liberté des cultes
n'est pas illimitée, Elle cest tou-
jours subordonnée au bien public
et si elle ¥ porte atteinte, l'IËtat
peut la supprimer. \insi aux
létats-Unis, la pratique de la po-
lygamie a été défendue aux Mor-
mons,

Pour ce qui est de la liberté de
ln presse. n'étant pas un droit
inhérent à l'individu, du moment

que ce dernier exprime des opi-

nions d'une influence dangereuse
pour la collcetivité, il peut être
en toute équité guéri.

Dans ses considérations prati-

ques de la moralité, M, Klineberg

a dit que: “l'Etat ne doit pas ré-

gler In conduite privée de l'indi-

vidu.—Aucun homme ne se suffit

à lui-même. Nous sommes tous

membres: et il y a nécessité de

coopération. la seule forme sous

laquelle elle peut se manifester
est par une législation et l’opi-

nion publique. Nous ne voulons

pas dire par là qu’un acte du par-
lement peut rendre un homme

bon, ni que la législation sociale
peut changer le coeur humain.

Mais la justice matérielle est

toujours quelque chose. Si un

homme qui veut tuer en est em-

pêché par la police, il y a cela de
gagné. Si un homme ne peut plus
s’enivrer et s’abrutir à grands
"(Suite a la page 4)
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FACULTE DE MEDECINE

Il est réconfortant de lever les
yeux vers la génération précé-
dente pour constater qu’elle nous

prépare la voie. Aujourd'hui, avec
elle, penchons-nous sur un enfant
extraordinaire qui vient de naître

de la fusion des Sociétés Médica-
le et de la Société de Biologie, de
la Société de Chimie, de Physique,

de Bactériologie; il sourit à son
parrain, le Dr Léo. Parisault,

Celui-ci en a parlé à une réunion

récente de la Société Médicale et

nous sommes très heureux d'as-
sister à son baptême: “Société
pour l'avancement des Sciences”.

Du coup, elle devient une force.

Est-ce une initiative ? Oui, mais
si nous revenons en arrière, “il n’y

a rien de nouveau sous le soleil”!

Peu avant la guerre, en effet, Dr

IZ. Dubé, “notre vulgarisateur mé-

dical”, se joignait à Max Doumic,

professeur d'Architecture au Po-

Iytechnique, et fondait une “So-

ciété pour l’avancement des

Sciences, des Arts et des Lettres”,

afiaiblie par la guerre et la mort

au front de Max Doumic, puis

cnglobée dans la Société France-

Amérique, mais dont l’existence

brève et mouvementée n'a pas

moins laissé dans les esprits un

goût ct une conviction de reve-

nez-y. ll en reste quelque chose

et plus.

Cette société vivait de la cha-

rité de ses fondateurs et d'un

nombre infime, qui conduisaient

a travers la province, pour parler

tantôt géographie ou assyriolo-

gie, tantôt médecine et littéra-

ture, des conférenciers de car-

rière tandis qu'à Paris, un groupe

d'artistes-amis se chargeait de

trouver des toiles ou des objets

d'art, qu'une subvention du gou-

vernement provincial (régime Sir
lomer Gouin) nous permettait

d'exposerici.
Depuis, avec la multiplication

des sociétés scientifiques, un foyer
subsiste, capable de produire des

ouvrages ou de participer à des

recherches, que viennent à pro-

pos réenumérer les bourses pour
les études, et les prix, pour les

publications: bourses et prix vo-
tés par des hommes comme lho-

norable Athanase David, Nous lui

en rendons grâce.

Aussi, cette fusion de sociétés
déjà existantes produira un effet:
la création de prix aux sciences

pures. On sait que l’année der-

nière le Frère Marie-Victorin

avait obtenu le prix David pour
la valeur littéraire d’un travail

scientifique. Le prix pourra main-

tenant s'adresser à la

scientifique.

valeur

[Les savants français, dont nous

ne méconnaissons pas l’incompa-

rable avancement sur nous, ont

cependant assez souffert du man-

que d'appui financier dans la réa-

lisation de leurs découvertes pour
que nous prévenions leur triste

expérience.
Revenus d'Europe au Canada,

ou lancés dans l’unique pratique
médicale après l'obtention du di-
plôme de Docteur, les jeunes mé-

decins ont été trop pressés par

les besoins matériels pour pouvoir

se consacrer à une carrière pure-

ment professionnelle et nous

avons dû perdre là beaucoup d’ex-

cellents sujets.

Cela diminue chaque jour da-

vantage le succès d’un centre de 
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    recherches et de travail scienti-

fique, tel qu'ardemment souhaité

dans notre province.

Les professeurs actuels ont ac-

compli des efforts héroiques, lors

de leur pratique journalière, pour
se perfectionner. La génération
nouvelle parle plus d'affaires.
Voudra-t-elle sans rénumération
suffisante, se jeter dans le Pro-
fessorat? Il faut pourtant trou-
ver des remplaçants et à ceux-ci

il faut un long entrainement. Le
temps presse.

Espérons que notre Université
recueillera du public, sous forme

d'aumônes ou d’émissions, assez

d'argent pour pouvoir une fois le

budget ordinaire voté, soutenir
les boursiers de retour du voya-

ge d'étude. I! faut garder l’élan.

Nous n'avons pas les moyens de
. . , Mais, il est vrai, ne tenons pas

négliger la question d'argent.
trop de fers au feu. Avant d'aller
plus loin, des sociétés déjà exis-
tantes demandent notre appui.
Efforçons-nous de maintenir nos

sociétés actuelles. Celle “de l’a-
vancement des Sciences” est un
exemple de continuité.

Mais comment la résoudre?

Plusieurs projets se présentent.

Pourquoi ne pas rendre payan-

tes les réunions de cette Société?

Elles sont courues, elles ne ces-

scraient pas de l'être pour cela et

les fonds pourraient être versés

à une caisse destinée aux jeunes

Professeurs de carrière.

Admirons ici une réaction.

JEAN LeSAGE, EE.M 
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Les succès de la Société des
onférences ne sc comptent plus.
ui pourrait ne pas s’en réjouir ?
es conférenciers d’hier eux-mé-
res, que l’irrésistible poussée re-
ette dans l’ombre, applaudissent
@vec chaleur, et regardent non
sans grande satisfaction la foule
gui s'engouffre dans la Salle
Saint-Sulpice. Nombreuse tou-
jours cette foule et sympathique,
qui devrait tenter l'esprit narquois
djun observateur. Les jeunes y
‘dominent et la Société des Con-
Mérences, quoi qu’en puissent pen-
Ser certains, n’a pas mal fait de
Jpettre des jeunes a son program--
‘me.
4

3 Samedi soir dernier, M. Roger
Brossard avocat, était le cinquiè-
ime conférencier. Comme l'a dit
justement M. Barcelo, Roger
(Brossard “a brillé partout”. Nous
‘Pouvons être certains qu’il bril-
Flera aussi là-bas, sur les bords
pittoresques de la Tamise, parmi
iCes vieux monuments gothiques
lott sc sont formés les grands es-
prits d’Angleterre.
Très à son aise, M. Brossard

monte sur la scène. La petite
moustache tremble bien un pen
au haut de la lèvre, comme si
quelque brise légère venait de
souffler, le regard se promène
sur l’assistance sans l’ombre d’une
réverie, et la voix prend le ton
qu’elle gardera jusqu'à la fin.
Pas d'éclats, peu de hausses ou de
baisses, rien de vibrant, quelques
hésitations parfois, des mots qui
s’arrétent au bord des lèvres, une
voix claire avec par moments,
une pointe d’ironie. Car M. Bros-
sard est un ironiste. et l'ironie,
l‘c'est un sourire”.

“Un triangle incomplet”. Sujet
récmétrique, aurait-on pensé d'a-
bord, sujet énigmatique en tout
cas, et doublement, parce que M.
3rossard devait en premier lieu

parler sur le Sud-africain. 1l nous
donne les raisons du changement
—ce n’était point nécessaire —
parle des nègres — y en a-t-il
dans l’Afrique du Sud, mon ami?

—Et puis il nous dit ce qu'est le
triangle incomplet. ‘J'ai les trois
points du triangle: l'Université,
les professeurs, la gent étudiante,
mais il manque la ligne qui doit
unir ces deux points: les profes-
scurs ct les étudiants.”

Certes, sujet délicat à traiter de-
vant un auditoire composite qui
pourra ne retenir que le mauvais
aspect des choses, devant certains
esprits forts qui s'empresseront
de grossir ‘la petite bête”. Mais
enfin, comme l’a dit Roger Bros-
sard, “il n’y a plus à reculer”.
Le conférencier refait d’abord

rapidement l’histoire récente de
l’Université de Montréal, depuis
le jour où, s'affranchissant de la
tutelle, cause du peu de progrès,
elle “se constituc un centre d’en-
seignement supérieur”, grâce à
l’énergie et à la clairvoyance de
quelques grands esprits. Mais
l’épreuve vient retremper les cou-
rages naissants, comme le feu
courbe l'acier et lui donne une
forme utile. Roger Brossard a
connu ce temps d’épreuve; il ne
connaitra pas cependant le temps
de la complète et brillante eifflo-
raison sur le versant du Mont-
Royal. Avec ceux d’hier, avec
nous tous, comme il doit le re-
gretter, lui qui a éprouvé, je le

“UN TRIANGLE INCOMPLET”

 

sais pertinemment, tout ce dontil
nous parle.

Espérons avec lui que l’Univer-
sité, dans la bonne voie actuelle-
ment, présentera bientôt, du
moins pour ceux qui grandissent,
|cette résistance sociale et histo-
Irique que doivent avoir nos cen-
tres de formation”.
De l’Université, on passe aux

professeurs, M. Brossard fait en-
tendre de bien dures vérités et,
sachant que le terrain est dange-
reux, il voudra se justifier au
préalable. C’est d’ailleurs une cri-
tique en règle, quoi qu’en puisse
penser M. Jean Désy. “Que font
nos diplômés?” demande Roger
Brossard. L’octroi des grades est-
il le seul but d’une Université?
Les professeurs ont-ils pour uni-
que mission de donner vingt-cinq
ou cinquante leçons à tant cha-
cune, ct de filer aussitôt après?
Je conférencier laisse voir un état
de choses peu encourageant, et
cite de petits faits qui donnent
lieu à des roucoulements de jeu-
nes filles, sur les banquettes de
droite ou de gauche.

Nous n’avons pas de profes-
seurs de carrière, et c’est là, avec
l’éparpillement des bâtisses, une
des causes de la situation présen-
te. l£t les étudiants? lls ne s’en
tireront pas à meilleur compte. M.
Brossard, hier encore étudiant en
droit, les connait passablement.

Sous le coup de ce qui le frappait,
de ce qui le froissait, il attendait
l'heure de dire publiquement sa
pensée. Formation morale, for-
mation doctrinale, formation phy-
sique ou intellectuelle : le progrès
est encore a désirer quoique ce
ne soit pas aujourd’hui comme
c'était hier. La formation intellec-
tuclle est la plus déplorable.
L'étudiant arrive à l’Université

mal préparé, il prend les classi-
ques en horreur, encore que les
l’ères Grecs, il me semble, ne
soient pas “les plus incompréhen-
sibles”, loin de là, “L'étudiant
manque de culture, mais il a une
certaine facilité d'assimilation.”

Et M. Brossard consacre Ja
dernicre partic de son intéressan-
te conférence à l’étude du remède
principal — ce n'est point le seul:
union plus intime des professeurs
et des élèves,

Il nous dit en quelques mots la
vie actuelle des étudiants de l'Uni-
versité. l'ironie cesse d'être un
sourire: elle devient mordante,
peut-être même injuste à certains
égards, l£t puis, Porateur préconise
les réunions fréquentes chez les
professeurs. Pour que la moisson
soit belle et riche, il faut des pro-
fesseurs de carrière. les ouvriers
sont peu nombreux pour travailler
à la vigne. Ces réunions fréquen-
tes profiteront au professeur et à
l'étudiant, et peu à peu, tombera
“ce mépris pour l’opinion des jeu-
nes.” Roger Brossard n’a qu
continuer, et il pourra se compter
parmi l’un des artisans de ce re-
nouveau.

ll nous a donné un beau travail.
pas assez châtié, cependant, sous
le rapport du style. C’est un pen
le sort des journalistes toujours
pressés. Roger Brossard me per-
mettra-t-il de lui dire qu’il prenne
bien garde? Mais surtout, qu’il con-
serve ses idées originales et saines,
frondeuses, c'est entendu, et c'est
nécessaire. Oui, il est vraiment de 
 
 

 

 

Depuis deux ans, la Maison
étudiants de l'Université de Montréal.

leur d
onéreuses que partout ailleurs. 
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Caplette a chaussé le plus grand nombre des

de leur prouver l'intérêt que nous leur portons.
onner une satisfaction entière à des conditions invariablement moins

Les résultats obtenus ont dépassé nas espé-
rances, et avec’ eux, nous nous en réjouissons.
et ce nous est une joie d’en agir ainsi, car cette vaillante jeunesse a droit à
toute notre considération.

Leur encouragement leur vaut UN GROS MERCI!

Maison D. CAPLETTE
DEUX MAGASINS

- 81 STE-CATHERINE E.
Près Cadieux

Toujours nous nous sommes efforcés
Notre souci fut toujours de
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ainés...
M. Jean Désy le lui a du reste

fait comprendre assez clairement
lorsqu’il lui a donné rendez-vous,
dans une décade. M. Jean Désy a
continué la conférence de M. Bros-
sard, évoquant les souvenirs qu’il
traîne après lui et qui s’attachent à
“Pltudiant” d’autrefois. L'esprit
ne lui manque certes pas, et nous

sommes heureux de penser qu'il est
un de ces professeurs comme les
voudrait M. Brossard, comme nous
les voulons et commeil en existe un
petit nombre. Ce qui n’empêche pas
M. Désy d’être pratique. “Les pro-
fesseurs, ça se paie!” Et M. Désy
a complété ici, pourrait-on dire, le
travail de Roger Brossard: il a
montré la part qui incombe au pu-
blic. Pas de public généreux: pas
de beaux édifices, pas ou peu de
professeurs de carrière, pas ou peu
d'étudiants complets, pas de réu-
nions chez les professeurs. Ça se
tient comme ça se paie. Compre-
nons-le donc une fois pour toutes.

Je voudrais être artiste pour ap-
précier comme ils le méritent Ma-
demoiselle Bernard et Monsieur
Jean Guérin. Manque de culture ou
autre chose, je ne peux que leur di-
re le plaisir qu’on éprouve à les
entendre chanter. Ce n’est sans
doute pas la perfection, mais il v a

chez Mademoiselle Bernard, de la
vie, du mouvement, de la finesse et
une voix agréable. Je ciel a gra-
tifié Monsieur Guérin d'une belle
voix de basse. Monsieur Guérin l’a
cultivée, Qu'il la cultive encore
pour lui donner toute In richesse et
le velouté dont elle est capable.

JEAN BRUCHEÉST.
N.B.---M. Brossard a parlé, same-
di soir, du groupe interuniversi-
taire ‘qui se meurt de jour en
jour”. Peut-être: mais si nous n'a-
vons pas eu de professeurs pour le
diriger, cette année, c’est qu’aucun
n'a voulu le faire, après demande.

J. Bb.

“LA SCIENCE
MODERNE"

= Le numéro de février de Ia
“Science Moderne”, la nouvelle re-

vue scientifique. destinée au grand
public vient de paraître et est par-
ticulièrement intéressant comme on
peut s'en rendre compte à la lee-
ture des articles iouillés qu'elle con-
tient. lin voici une sèche énuméra-
tion: Berget (professeur à l’Insti-
tut océanographique), les marées.
leur caleul et leur utilisation-—Go-
dard (ingénieur en chef de la cons-
truction à la Cie. du Midi, pro-
fesseur à l’Ecole nationale des ponts
et chaussées), l’électrification des
chemins de fer, les dépenses qu'elle
entraîne, ses avantages, ses rener-

cussions sur les économies généra-
les du pays—Lieutenant Alless-un-
dri (Ingénieur radio I". S. F.), Ex-
position de physique et de ‘I'. S. 1°.
—Goutal (Chef des travaux à l’éco-
le nationale des mines). Les applica-
tions de l’azote atmosphérique.—
Panisset (Professeur de bactério-
logie à l’Ecole vétérinaire d’AI-

fort). Les microbes invisibles. —
‘abry (de l’Université de Liège).
Le bactériophage. — André (Pro-
fesseur à l’Institut national agro-
nomique). L'évolution des doctri-
nes agricoles. — Maistre (Profes-
seur à la faculté de droit de Paris),
La nouvelle législation des chutes
d’eau.-—Goutal (Chef de travaux À
l’école nationale des mines). Por-
trait de savant : Georges Claude.
Ce numéro comprenant 96 pages

à deux colonnes avec de nombreu-
ses illustrations, sera envoyé fran-
co contre la somme de 35 sous a-
dressés à M. Déom Frère, Librai-
re, 251, Ste-Catherine Est, Mont-
réal.

 

 

A LOUER
Résidence d'été, meublée, bord

de l’eau, à Sainte-Agathe-des-
Monts, (Petit Lac Long), eau,
garage, cabane à chaloupe, etc.
Pour informations: s’adresser à
2277, rue Saint-Hubert, Calumet
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de médecin, g

vous donner pareil service.

Pour plus amples détails,

Messieurs les Etudiants, profitez du temps de la jeunesse
pour pratiquer l’économie et pourvoir aux jours sombres en
prenant une assurance, vie, accidents et maladie.

Vous aurez droit, par le fait même, aux services gratuits
arde-malade, remèdes et hôpitaux. Aucun au-

“tre courtier de la province de Québec n’est en mesuse de

APPELEZ : MAIN O912

ALBERT-N. GOORA
L'EXPERT EN ASSURANCES

Ch. 515, Immeuble Lake of the Woods.
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10, RUE SAINT-JEAN.
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NOS CITATIONS
 

Un nouveau témoignage

Paroles prononcées il y a quel-
ques jours, par Mgr Hickey, évé-
que de Providence dans un dis-

cours fait à l’Académie La-

Salle de Woonsocket, sur la situa-
tion scolaire des catholiques aux
létats-Unis:

“Je veux que les élèves connais-
sent les traditions, les idéaux et
l’histoire des héros de la race dont
ils sont issus. Je ne veux pas que
ces enfants connaissent, exclusive-

ment, la langue des létats-Unis. Je
veux qu’ils connaissent tout ce qu'il
y a de noble et de bien dans le pays
ou sont nés leurs pères ct leurs
mères, dans ce pays dont ils doivent
toujours aimer à entendre parler.
Je veux certes qu’ils sachent l’an-
glais et je puis dire que dans ton-
tes les écoles du diocèse les matiè-
res principales sont enseignées en
anglais.

Mais dans ces écoles, dont les
élèves ont des parents français ou
des parents polonais, ou italiens, ou
de n’importe quelle autre origine,
je veux, si les moyens le permet-
tent, et je prends la responsabilité
de cette décision, je veux qu’on en-
scigne aux enfants la connaissance
de l'histoire et de Ja langue du pars
d’origine de leurs parents.”  

EN MARGE DU
DERNIER RAPPORT

(Suite de la page 3)

coups d'alcool en raison de cer-
taines lois passées par l’Etat, sa
femme et ses enfants ne pour-
ront jamais être persuadés qu’ils
doivent retourner aux conditions

de la buvette d’autrefois, en rai-

son du seul fait que la loi n’a ce-

pendant pas changé la volonté ou
les idées de cet homme sur ce
point. Et il en est ainsi de toutes
les autres choses.

Bibliographie—Z igliara.
“Summa philosophica”.

Ross.—"“Christian Ethics".

CHS.-E. GIROUX, E.E.D.

 

 

Pensées Choisies
 

11 wy a ni sacrifice inutile, ni
effort perdu.

* kk ok

C'est du dernier soupir de nos hé-
ros, qu’est fait le souffle éternel de
la patrie. Paul Deroulède.
 

Achetons et faisons acheter dès
maintenant nos billets pour le3
avril.
 

CONSEIL

Capital-Actions $27,250,000

C. R. Hosmer, Esq,
H. R. Drummond, Esq,
D. Forbes Angus, Esq,
Wm. McMaster, Esq.
Lt.-Col. Herbert Molson,

Harold Konped Earo ennedy,
H. W. Beauclerk, Eva.
G. B. Fraser, Esq.

C.

pays.

l’étranger.
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D’ADMINISTRATION

BANQUE DE MONTREAL
Actif Totalisé plus de $650,000,000

Sir Vincent Meredith, baronet, Président.
Sir Charles Gordon, G.B.E., Vice-Président.

Sir Frederick Williams-Taylor,
Administrateur Général.

La Banque a plus de 550 succursales au Canada, à
Terre-Neuve, aux Etats-Unis, au Mexique, à Londres
et à Paris. Elle a des correspondants dans tous les

Elle offre des facilités exceptionnelles dans
tous les domaines de l’activité bancaire, au pays et à

BANQUE DE MONTREAL
Fondée il y a plus de 100 ans. 

Réserve $27,250,000

Sun Honneur Henry Cock-
shutt,

J. H. Ashdown, Esq,
E. W. Beatty, Esq.,, C.R,
Le Trées Honorable Sir Lomer
Goum, K.CMG,

Le Général Sir Arthur Currie,
GCMG, KCB,

James Stewart, Esg.,
F. E. Meredith, Esq., C.R.
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